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DISCUSSION 



Publié? par le Comité Central du Parti Communale du 



Convention Nationale du Parti Communiste 

Session d'Octobre à Toronto qui sera 
Précédée d'une large Discussion 



POUR UN PARTI PLUS FORT! 



pion* hMNHM FM I» qur.tlui m ■ 
(,.-,■ rt lM rffrclil. de Parti .uinmu- 
■M* d'un point 11 vur étroit "U parti- 
tan. Non. MMW ferinr.neiit ■ ■"' 
talncu. qu un Parti t'oiHiuiini.lr ('•"* 
tort, phi nctlf. plu. dlwrlpllni rl 
mlru» organlaé r.l une nccr.i:ié »u- 



Irr Parti, quoiqur |n-u iiiimlir.ua. i 
an rôle déclaif dan. Isa lutte- dr. 

cumhala dri 



r-n i. ■ pin nanti 

•UT rertaina p 

le du Parti mniiniilH.tr et qui 
ft à l'ikler ■ ar rrnforcir. 

De* Problème. I ditcuter 

Chaque rommunl.le. chaque .V 
Lan t. U clia 



IBmi 



rffr.ill. 



agmm 



1er 11- prlnripalr. force- dan. 'a 



Cwt 'l° n - rkatlt*» du 
.yrollcal canadien qu'il jr 
da un Parti communiai 
Pendant l'.nnér qui vient 



| pul..»nt 

dr a'rroulci 



qu'il» pour air ni 
niter de. militer, 
qu il- -■«•< parmi 

Mi 
llB 



lf. uni. n. inl-. r 



(lier, rt dl 
dorganl 

■ation. Faire dr rbaque Tille une villi 
uniuolaér rat Ir mot d'ordre avant, 
par le camarade Bucb dtna «on rnp 
port aul nmlnai du touillé rentra 
au moli de juin. Pour organlaer li 
grande majorité dr» travailleur» eana 
diena, noua avoua beaoln de plu- d 
communl-te- orguni-é». plu- Il ««■ 
pea du Parti dau> le- différrnt» cet 
i qui te roi 



Dam celle diuiiuion, le Parti con- 
tidère que e'eal du devoir de chaque 
membre d'exprimer ion opinion là-dej- 
tut. Doonona une fois pour toute* un 
démenti à loua »» crétiiu qui enviaa- 



glomér.lion d'individu, 



et aaiu 



: de. ordre, qui é- 



Parii 

re do plut large». Sa plut grand* ri 
cheue etl reupërience «année de jour 
en jour par te» membre» engagea dan- 
la lutte. Cas expérience» doivent être 

lion- formurel à 
convention uné politique qui eee« 



U Comité Central du Parti commu- 
niate tanndien a annoncé que la 8e 
Convention nationale du Parti tiendra 
tel ataïtea a Toronto à partir du 9 oc- 



1. Ouverture de la Ce. 

2. Election det Comitét. 

3. La Chemin que tracera te Cann- 



ai. La : 

Création d'un Monde nouveau. 

5. U Parti de la Clnue Ouvrière. 

6. L'Avenir de la Jeuneaar cana- 



L* rWail da Canada 
La T>eil* Clarion';. 
Rapporta det Comité» 



I Réto- 
ulif n*- 



10. Election du Comi 

Dana la préparation da la Conven- 
tion i* Comité central a décidé d* pu- 



riiirncc et déjà n.-cr. '-Icmlur p.iur que oeuvr. par noua tout en tant que mem- 

noua nynn- un parti lie «a^MHI | bre. 



elle 

Tl lai 

rtL 



L'Agenda de la Convention 



de membre, en règle don- chaque lll.- 

lr.cr avrr -oln la aitualjun économique 
et politique et aur la bn.c dr eeite ana- 
Ij-r. de prévoir le- trnilancr-, pnihlr- 
mea rt luttea future-. La (onvrnllun 
nationale doit élaborer U ll|me . aul- 
vre dana Ira année, qui a'en vlnil 
et doit élire une direction nationale 
qui -oit a la hauteur de rea tlihi 



La eunventlun elle-même ne dl 
que quatre ou cinq joora. Aimi, afin 
qu'on en tire le plu- de profit p.ia.ibk-, 
le Comité t'enlral du Parti ouvre celle 
diaruaalun. qui ae p.m cuivra ju-qu'à 1 
fin dr la convention. 

Afin de -llmoler aulinl que poaalbl 
la dlacuaaion, nou- publion. ici un r< 



d'aprét l'i 



déjà 
qaw c 



ÉaaWal ■>» 
m propoaitinn 




; k l'nv. nt nor- 
ia jeune (énéra- 
tion au Canada, et leur travail dan- l'- 
édification du mouvement .lu Conur.*- 
det Jeune, leur a «Igné le rcperl d' 

dan. tout autre problème qui confronte 
notre pej-. le- eammuninte.. malgré 
le. obataelea. BiaJgré Ira ettoqui 



; et il. ont 




milieu da teptembra, 1'. 
d'oclobre. 

il « a udévaloppai 
munïate, qu'il» aoier 
tont invita* k 
opinion» et proposition: 
qui précéda la Convint 
Tout» 




plua forte que jtmala dant le p»«é;|r»nvcntion on r,.n.lle -en 
mai. i aa ronelu-lon. le Ml doit -■tell.- -uggr.tlnn. .eront 



Le Premier Rapport 1 
LE CHEMIN QUE TRACERA LE CANADA 

aujrt. la diaruaalun dearalt a-, leur» elfeta en ce qui concerne le peu- 



llherlc. municipale-, de la franchi!*) 
— la rupture arec let vie u» parti», ten- 
dance» et pertpeelire». 

(e) Le Canada daa» l'arène interna- 
il 'indépendance" du Canada Impérta- 
li-te — politique étrangère du Canada 
fan a la menare de guerre ~ eontl- 
■i.i.i- de la politique étrangère ,' 
et de Klng - 



i qur.tinn- -uivunte» 1 
de la .ilu.tJ.it! rt de» 
imlqiir. net ue Ile a au 
iprmrnt pcnlialil.- de V- 
Ir la dépre— ion — po- 



clicmina de fer. 

(b) Analvae de la altuation rt de. 
tendance! politique, au ( nnada — po- 
litique du Parti libéral — tendance. 




attachrt avec Ir 



nadlen — le Iront International de la 
pain, et le rftle qur pourrait jooer le 
Canada dana l'emnéobeuicnt d'unr 
guerre d'nggrra.ion fateijte — le ni- 
ckel et la guerre — l'organitallun d'un 
front dr la pal. au Canadi 
(d) Problème» provlnci 
et, le I 



(Voir à U page S) 



DISCUSSION 



Québec à la Croisée des Chemins 



Une Analyse Tendance. Actuelle, 
dtn la Province 
Pmr E. ROGER 

con-iJcré I* 



qui ont tuuj 
■ de IJ !.. ■ 



etaa 



Il |.r 



isolée, aont obligé, a uj oued II ni Il 
changer d'opinion. |éM r ... I . - coups 
portés par la crise aui clan»™ u.oreu- 
nes, ■ la Jeunesse, mi ouvriers, ont 
■H 1rs base, dr «tu docilité pnaai.e 
qui dans le temps Ml supposé c.rue- 
r, -,- - haï habitant, du -aB.ds 
faJa. 

Si l'inquiétude chel la ela.s. diri- 
geante a 1 égard du 
niunism." indique le degré du rétell 
qui «r fait dana 1 
pie. noua aommea en droit d'affirmer 
qur le f<u.-licc ne -e laisse point rferan 
eef par Ira aulrea provincra di, para 
La situation politique «bi el agi 
tèc, qui niait dana la province depuii 
plua d'un an, eal elle itifni lui lé- 

j/ii igi du fermenl qui se (ail senlli 

parmi la niasse de la population Lra 
MM* de» vlrui ( . .m.. I- .,i condi 
lion Ai trlar, le. luttes ■ m\ le. grou 

I ni ~ dr la hourgclaie. aiinl élira- 

àtmm le fruil de Irai al leva (ailea 
vue de mater et de dompter un vaste 
réveil politique qui eal en Irai'i de 
accomplir. Il eat dtjo pl 



eea changements. Ira 

qui ac Forment et ai 




établir iel 
pie. 

Dana eet irti. I- noua propo 

aona d étudier dana leur» grandea 11 
quelques-unes dea tendances reac 
Ilonnalrra Ici plua importantes qui pré 
parent le terrain au fascisme. Ce fai 
jiant noua serons obligé* de nieulionnr 
certains groupements dana l'Eglise qui 
lortenl dr leur domain - a eux pour fai- 
re de la propagandr politique Cela 
ne veut nullement dire que noua deve 

nom dea ■ I. ri. .ii. ou que noua ou 

bliuna que ces gl ....,,..„...: . e! leuri 



ligiun. et i 
pouvoir, a 

utorité. eecléalaalrq..ea (Italie] «I 
bien lea a combattues ouTertcoienl (Al- 



Il *i 



danger d'un enrhevitri-nicnt dra for- 
. cléricale, et faacialea, i i» espère 
clé rlco- fascisme aur k modale au 
iehien: danger qui ne sera cualre 
rré qu'en gagnant de aoa cotra dosa 
la lutte pour le pain. ';s na.it. pupu- 
. calholiquea, qui apprendront ain- 
i oppuacr aui tendances chti cer- 
cercki, a. prêcher le faa.-i.mc. 

•jà lora du brankmeal profimd du 
alianie .1 lu - lea année! d Bprèl- 
re, Ira Père a j eau lté a ont organi- 
sa "Semaine, sociales', dont le 
but était l'étude dea problèmes du ca- 
pitaliame. de I état eoropuratif et dei 
ma a prendre pour combattre le 
communisme, tétait en MM] la 
première grande Tagu* révolutionnaire 

déferlait aur le monde, a la i 
la Guerre impérial! aie et de la 
d Octobre dea ouvrier» Hissa 

rail dan» l'Enejrlique Recum No- 
■ ("Dca t-hosea 
bliée en laBlf 



barrière contre Ir Soclaliam. ( 
dernier aiéele a détruit, saaa rien ; 

batltucr. Ira corporations ami. m 
Aujourd hul il n eat po.nl douteux 
Il ne faille adapter 1rs eorparati 



v.rum, pp ». atfj Pui.ViMia, 
portant au captttliamr ihsncelsn 

coup de plua, dérlancbanl une non 
vague de radical iaatl on. En MM fut 





re... Les paroles du Pape montrent 
bien rimpoctanu d'étudier aana re- 
tard la question corporative et dr 
voir comment la province de Qoé- 
brt peut adapter un tel ly'-mr à 
aa légialation actuelle". 



RETOUR A LA TERRE. 



le prolétariat. Un r. 
i crainte qa'éprouvrnt 



Le Capitaliame, en développant 11 
grande indualrir et Ir marhiniai.ie. p» 
ae le. bau-. d'unr production e.ïllrrt* 
ïn mrmr trmpa cré. 



nant en arriére au moven Ige ! Le 



l'idér du retour 4 l'économie agricole 

rétabliaarment dea claaaea m. yrnnr* 
déehuea. Je Imite, par le capilalianir 
Alnai l Abbé (iroula. (profeaaiur di 
hialoin k I L'airrrallé de Uontréal 
rl Ihroririrn pro-faac.«te joniaafint d' 
trandr Influrnce aur la r.. 




1— 



menré . - défaire dr I 
hivernal, rt qu'elle» ont eonimt-ncé a 
mettre en queation le droit du grnrtd 
capital à lea exploiter, certain! groupe- 
ment! clériraut sont IntrrrtJill de 
plus en plua directement dans kl conflit 
aoclal crolaaaat. Jouissant d'un-; poai- 
tiun atratrglque dans la société, ils ont 
irrr avec une fu- 
ie terrain aur. théo- 



avomt ainsi dans Québec une situa- 
lion qui diffère de celle en Italie ou en 
Allemagne, où le fascisme l'est déve- 
loppé en dehors du domaine de la re- 



tantes des syndicat! 

m 

d'un même natale .... Grève et lotk- 
Paa n'est besoin 
du rêfleiûon posn- de- 

sommairement que Nos» I 1 

de Tac 



A partir de ec momrnt-là. Ma nou 
velle impulsion fut donnée à l> propa 
garnir en faveur du corporatisme à li 
Musaolini. Avec beaucoup d'iiiblleté 
oh a adapté la théorie du corporatisme 
ail! besoins spéciaux de la bourgeniai 

chant 4 la aituation feonomique de I 
province, à l'esprit ■atiouliatcau w 
piratloas d'une jeunesse que le capiti 

L'n exemple entre mille de la propi 
gande qui se fait daaj ce «n. daau k 
joumaui de la province, est la citi 
lion a 
telle. 




de prolétaires". 
PP- 56-7. 89). 



r réveil aoclal et polilH|ue qui ae fait 
hr* la masse du peuple, el lea Irntall- 
ea que font lea claasca dirigeantes 
pour endiguer le dé veloppemc.lt d'un 
ouvement de lutte chel le pt-uplc. 
Le programme débute ainsi : 

"La crise act uelle al due un gran- 
de partie à la mauvaise di.tributim. 
dan le domaine économique, à l'- 
avidité da la haute finance, et aux 




Le déiir d un retour au paaaé et a 
petite production paraBne. qc 
e imbécile ulopique dan* la j»t 
i capitaliame épanouissant, derienl 
dans la période de la décadence eapi 



terroriste barrer k < 
la. La théorie de la 



lempk | Il théorie réaetionnai 
un sur la "déeeatralisation 



Irir individuelle, buée lur U . 
tiun et la lutte pour le marche conduit 

capitalisme moderne. Seulement. H. 
frouln et aea Imis choisiraient cette 
fois un capitalisme canasilen-r raaçali 
"poe" i mais ici encore, un p-okta- 
riat aurglrail à la conquête de -,n é- 
mancipalion ka gens de la Iresapr 
de Gouin chercherait, apeurés, une é 
! 



P.n réalité. 

■M. M r., 



. la hrtte entra I 
lëUrint), et au lieu d'essayer da por- 
ter cas antagonismes à la lumière 
du jour, au lieu da prendre lejr pla- 
ce couragesiaement du côté de ceux 
qui sont op primés et de h» aioW 
à être à la hauteur de la lutte, ces 



M. Gouln a déckré a 1 Aasemblé. 
que son programme avait été '"iabon 
en collaboration avec l'Ecole »ocla!i 
populaire de Montréal, («De qui or 
ganlse lea 



il 



lutte par de 



quait Lél 
(voir a 1 



Août. 11' 36 



DI5CUS51QN 



1 



UN GRAND PARTI D'ACTION 



1VW. CACHIN 

Le 8 Congre, du Parti Co 
te Fronça». 



Lt mie Cungrè. il» Parti u altr.té 

)■ ÉaBMMM ■niMeaei Ai m rbhm 

franrai.. Il a inarqué »r» progn'» mn- 
gnlfiqur. H IBIt rt 1PI»- Urpul. le 
j.mr du ., MnlM mi*, où If fawl.mr 
■ tpM M Ai h MM* puuvoir par 
la furrr, tttmm ■ M dunne. Lt d«n- 



■èea. 



, ir. i. 



uni été lournlr» 111 cungrè*. Le nui' 
brr dr» adhérent, nu Parti rl ail! Je' 

mmh niBimuni«ir« ééfamm 10». 000. 
(Aujourd'hui. Ir chiffre ■■■ MMMM 
dr (OO.ooo — N'dIR.) 

Pourquoi Ir rumniunl.mr francaia . 
1 -il réali.è rr. progre. évident» r II 
Ir. ilull , M di»rlpllnr Intérieure; II 



Un vient an communl.me pure,: qu' 
en 0. R. S J. le communiante < ni h 
pal* Intérieure et exérlrure, ce»l li 



et pla 
.li pro 



joie liant leur» rang» Ml le» 

rang* (lu maril.uie 



biitlrc ilun» k-i 



Ij maniamr a |iénrlrt dan» In Fa- 
ite». l»<-i diialne» d'agrégé. Al loua 
Lrn ordre» le profe».ent uuvrrti ment. 
< 'cal un grand événement pjui nutre 
paya, Ccal un événement à l'ai lif Je 

notre Parti. 11 p ■! - dan» Mi rang* 

plu.ieura de cru .avarlla réputé* qui 



rtlf, I 



S..ii. .le,.,,,. . 
mm fait à nul 

MtbagBta 

iib* Ah littérateur* h de* ai 

-. plu- MWM île Mtn époqu 







I r. ni'.l pu» iiinc-f i-l.iii. . prouir 

Il, en ec Irmp* de. déeadenr..- bour- 
rul-r que la culture rut Inséparable 

\-'r. Ville I ..mu., . a «la en MF 
■ur le. multiple* a.pcci* Am conqnè- 

■« du Parll eum nui alite franrai.. 

Il noua * au-.< Indiqué le» MHM 
* renforcer nuire grand parti. 



I lu 



IbbI drpui* le* émeute» de Nlla 
B», pour tOHI et le r..»emblru,cnt 
de toute. Ir» force, uurrièrr* et dému-| 
eraltqur*. dr noire pav*. lia nnt clé| 
rl Un drnicurent MM le* artluan» rti 



trier, et le* puy»an» Ai làlia* UBl M 
mu. lu II» au «uccè» par un Pnrli niodc- 
Ir, par une phalange d'homme, et de 
fin Mue. uni», In»lrull». dlucipllnc», 
animé* par une volonté de fer. 

Cad un parti MHM trial- la qi 
faut con.tltuer dan* noire paya et dan. 
loua lea paya. Cc.l nuire lâche prl 

San» IM nuire Parti Comniiini.lc 
r.t déjà entré dam la luie de l'iirgani 



MM infantile., Il a Ml île 
mettre „ la di.po* 



M de -I. d* 

prolétaire» d'a-l 
», lea défendeur. 



i a fait 



fran s al< un appareil de lutte qui 

il fnut blM AM qui 
encore, qu'aux pre 



Extraits du Rapport de GITTON 
au Congrès du P. C. F. 



LES CADRES 



Il niiui faul lurnitr dr» I ■ ■ ■ - ili 

i»»e, connu», apprécié*, aimé». 

Nuire Parti doit derrnir un MMMI 
d'uû aorleat de» millier» llMN en 
paille» di' diriger, dr .'orienter parai, 
le. AMlilaMl» <lr MM rl d'ulill»e. 

Htm « 'neWenl 
il ,'en produit .1 fréqueiunieBl 
dani la île ou*riere. 

IMN Parti apprécie le» hunime.. In 
Idr à grandir dana l'eiprlt du I ■ ■■■ 
l*nie et du IMUM 



'Bïaill»nt puur le Parll. p.: 
•ipatlun rl le liunlii ur du 
lalllllllieil erlui auquel rit MM 
liriHaal arenir. 



La CaanaaBaua l.' v, bu Iw» 

leur M tuule. »nle. d'arrf-» rtr. Ir 
prugré», la «rteBrr, Ir 



Li MftteMMM AU 

Iran.fnriur en automuli 
r.l Binln. appréciée fM I 

MmAM '"ui Alvalapf an 
MUlfM 



>cairH 



m. MMMM un grand Parti. Noua 
Itnn» de» diaaint» de uiilllrra d'- 
mea et dr femme, admirable*. F" 
r»t là uue force i réalriee Immrnae. 
Mal. rombirn. parfoi., nnui in-inquona 
•le »uin» enrrr» elle. Il* Ml nom- 
i M l'cuiragrii* cunimuni»ii'*, no 



keat. Je Scruura Rouge, le* Aral* 
de rU. R. H. S., la ( «opéra lire, lea Lo- 
ralalrr*, tic... Leur vie de famlllr en 
.uuffrr, parce qu'il* narrifient tout 1 
la île du Parti. 



Ir muimlrr dlTrrtiuemenl, *e aureédenl 
.an. intrrriiptinn et un en repart aves 
quelque» tarhr* (upplémrnlalrC*. 

Ij-» liourgeoi» - i. I, , .„• m , noua re- 
I ...... . euaimr te. »llpendlé* dr Mo*- 



, MMJÉlMM dr dlrcetlun .1 d'. 



nin.irilé 



.prè.l 

M I» | 



de l'a 



action inlrc 
bord rt auaai e„„ 

de 1. pal. el de, liberté. I l ll ■ . «H rfT „7 ulion . 



MMM trop bien 
la*cl*me et nuu» Mi 
ut pour Tem|iéeher de 



l»r celte 
fran^ai» ont 
nl.tr franval- 



darité étruilr M l'Uni un iiovirtiqu 
e*t atl**l tré* appréciée par la rla»» 
ouTri^re el pay.anne francaiae et mê- 
me, dr plu» rn pli», par des couche» 
large a d*homme* qualifié! de 1* claaae 
motenne et de* Intrlltrtnela. 



Iji cia**e ullïTifre a un bc*«in ur- 
gent à'm grand et fort Parti, I la fula 
ferme rt »ouplc, expérimenté, embat- 
tif rt d'un drruurmrnt -an» bornr.. t*r 
Parti ne polit pan être comme lia par- 
révolu* : un 
■ dlrecc» tt 



lia 

agglomérat de trnda 



r ail dit Ion di group, » par 
lleulier» .divergent*, au! idée» ,-ontra 
dletulre». Il du» flre avant tnut Ul 
Parti d ■action. c*c»t à-dlrc un tout or 
ganlaé k l lntérirur duquel régnera uni 
•trictr dl»clpllne. L emiellement eut 
dan* Ira clrronitance* actuel le*, le pin 
danger pour la elaa.e ouvrière. \a 
Parti d'aïant-garde du prolétariat doit 



de II 

rllé r.t ab.ulilc rt nirdlalet 
tée. Sinon, le Parti n et q 
qui »i AkttNMM a" uiunii 
■Mi 

Lt Parti eat dune un hlrw. Il n* 
peut loger en lui de» élément» de frae- 

tionn ent et dr dé»agrégallun qui le 

■aprnl rt le nilnenl i l'Intérieur. La 
di»rl|iline librrmrnt MMMUi Ml la 
première qualité qu'il requiert dr aea 
mllllant». ( "r.t à l'acceptation de cri- 
tr discipline qu'il juge de leur fermeté 
el dr leur valeur. 

Unr riïllr npérlrnce de plu. de 19 
année, t déjà In.trult MM Parti CM» 

Notre camarade (ilTTOS év.upie M 
ien dea faible»»e. contre le»quelle. Il 
nu* met en garde, .(vec ral.on 11 in- 
.te mr la ncecilé de renforcer le» 



édliqurr rapid. ment iM < 
mer de* chef a, de. guid, 

imt 

Noire Parti doit écouler ce» eonaeil* 
en »c perauadant que la rl«.»r ouvrière 
r*t un ré»erv.dr inépudablc d'hommei 
et de femme* intelligent el dévoué», 
amquel» Il ne manque «uuvrnt qué la 
confiance en cuJi-mémc» et la fol rai- 
de leur cla.- 



Appliquon* donc tou» no* efforta à 




Martel CACHIN 



Ce Que Proposent les Communistes 

L'Unité des Travailleurs Canadiens dans la lutte pour la Paix 
et le Socialisme! 



pu-TIM BUCK 



(S nu» rt'prndulMH» ici 1rs passagi . h-. pl< 
par lr ferré tairr général .1,. Parti au. dernière, se-.ion. du rentrai 
fin mai. IMait. DM aulrc MM de M i I F"'"' Important MM ■' [■"■■" 

dm. le prochain numé ni dr "IH^u-km", a paraître eu milieu dr septembre) 



LA LUTTE POUR L'UNITE DES TRAVAILLEURS 



I de 1 lu 
<!.. tr.' 



.11. , 



danger dr II gui 
révolutionnaire, 

!.. luttr pour i ■■im. . i i.i de g'anda i ■ .-■ - cl au 0 
MA mondiale. Lr. magnifique! victoire! du > roui Populul 
d K.pagnr util prouvé qu il . -r possible dr barrer 1* route 
qu'il rat possible dr mobiliser la MU du pcuplt pour la défense M leur, 
intérêt! commun.. Le FroDl Populaire d'Kipagne cal un eicmple dr la | .- 

•ibllllr .1 dr Iront uni dani In condition» actuelle!. Cl Front du 

peuple fut organisé et remporta la victoire aur la baae de la demande immé- 
diate d'amnistie pour Ira S 0,000 prisonnier, politique! ,il avança par la suite 
* dea ubjectif. plu. • loignéi (question du partage dea tema, etc.). 

La victoire du Front Populaire rn France lut un dra MMHatj |r. 
plu. Important, depui. la glorieuse victoire de. ouvriers, aoldata et paviani 
héroïque, de la Ru.ile en novembre, nMf, Cette victoire en France a non 
arulrmrnt i.,n,l..r.„. la .Jluallon en F.uropr : elle a amen* le peuple fran- 
çais plu. près du problème eoarrel dr la prise du pouvoir, 

La lom U plu. puissante dan. l'unification de. travailleur, eit lr 
déeir universel de Dali rhea le peuplr Srulr l'unité dra forets populaire, 
rat capable d'anurrr le maintien de la pail.,,.. 

La luttr pour la Pala rat unr luttr contre le (•■rl>mi. Dani cette 
lutte. 1. rlass.- uurritrr défend •• ■ propre, intérêt», ainsi qur cru» dea petite! 

i par la guerre. Elle défend lea (..r de gou- 



vernement démocratique!, et lutte pour renforrir la démocratie et le. 
démocratique! dani chaque pari non-fe*clite. De cette façon elle 1 
la défaite et la dc.trurUon finale du faari.nie. anurant par la même la vie- 
toire définitive d'un nunrel ordre aoeial — celui du Socialisme. 

La lutte rit pour la Pala. Avec la victoire de* défraie. ri de In pain, 
la tic elle-même pou.ie la lutte plui loin encore, poae de nouveaui problé- 
mra . 1.- iîhïiji' r dr guerre, r'rat lr avmutômr dr 11 maladie profonde dti 
-i -|. me eapllallite qui eit a ion agonie. C'en eil le ijmptome, mail pu 
la maladie elle-même. La maladie, e'eat la révnltc dei fsrcci productives 
dr la ."i i' I. qui veulent aller le Tarant, contre lei entrave! qu'impose le ré- 
gime rapltali.tr, baaé aur le profit privé et l'riploiutlon de l'homme par l'- 
homme. CM! ce avaUme qui aujourd'hui rat la wuree de tooa kl maua 
lociaua et polllquci — chômage, miaère, faaeiime. C'eat a Oui que la lutte 

■ noua et à l'étran- 
ger. Le mut d 

maintien de la paJl, et la lutte pour la pal. fait 
pour le 



LUTTE POUR L'UNITE AU 



a, la lutte 



rgtatréa, qai aont 



progrè.'déja en 
rieiaplei déjà rapporté! à la mai on d'automne dr notre 
Comité central — notion commune dani la défenae dra marebcan de la faim 
de l'Oueat, activité! de front uni dani le. élection, fédérale., I' 
du Parti Ouvrier Municipal à Rrgin. — ont été .ulvl. de 
pemenl. .Igniflrntlf.. La réuliaatlon de l'unité irndleale, entre le. union, 
de la Ligue Ouvrière Unitaire et ecllea de In AF of L, l'usité ré.Jiaéc pour le 
Premier Mai à Turonto, et lr grand Congrès de la Jeoneaae tenu a Ottawa, 
ion! troi. eirtnplc. de différente, forme, d'action commune. Chacun d'rui 
eapelmc le dé.lr profund d'unité qui -■ fait sentir cbea le peuple. 

Parmi ce. développement!, l'unification de. union, révolutionnaire, 
avec l'A F of L, a une importance historique. Elle non. ouvre de nouvelle. 
po.llblUU. dan. un domaine déeiaif du mouvement ouvrier. 

Le. grande! poiaibllite. qui e.i.tenl aujourd'hui d'un travail a l'Inté- 
rieur de. unioni ou.rière. se voient par l'action du Conseil dri Métier, et du 
Travail dr Toronto, qui a rapelé la rl.uae qui e_pech.il Je. communiste. 



de aléger comme délégué.. ! 
lannique il »e ilrvelop|ic un 
rte» ouvrier, révolutionnaire* 
lif., lei plua cm .1 ru et ifs, la f 
'Uvg.ai.un 



la Nouvelle I . ■ ... joaqn'a la Culombie 1 
■uvel esprit en favear de l'unité. La ri. 

Je mut d'ordre qui doit ré- 



pandre dan. tout le mouvrmrnt ouvrier. Le. industriel de production a 
grande échelle .ont re.tée. Irrriluirr vierge au point dr vue org.nia.llon 
..ïndfcalc. Le. indu.trir. au Canada ou le non 
encore aujuurd hul .ont précisément celle, qui 
ouvrier, dan. dei indu.trir. qui emploient un d. ml million de 
clament 1 organiutlon, réclament une direction. Notre tache 
«l'util lier la reprlae 
dividende! augmenté, 
lea de aalairei ai ImplIotabJemrnt réduite, im premier, jour, de la rrlae. 

Le mot d'ordre, ' Organisation dei inorganl^a" doit tlrr a].pliqDé 
concrètement nui différente, vitlei et induit rie. — "Orgnniaon. l'uaine dn 
leitlle" dam un endroit. Organiwn. la fabrique de chauiiurea" ilml un 
notre, etc. Lei rommunlilr. doivent pouiarr lei ronieil. de métJer. dani 
Jei localité! à accepter an certain objectif, un quota de Rouveaui membre» 
dama le* anloni dani nn délai donné. Lea communlile. doivent êttr lei 
membre, lei plui un/., lea plu. dévoué! dana le travail de jour en jour de 

l'union; lia doivent ae II i lur chaque comité d'urgani.atlun, donnant 

Parto.t l'Initiative. Dana le. condition, actuelle!, une campagne pour faire 

.JIJc tadurtrielle 
altrindre Je but de TIO.OOO 



dan. U* of L. 



foi. plu. qu, le chiffre actuel. 
. 

L'UNITE ET LA C. C. F. 



La r principale au Canada rr.le encore celle de convaincre la 

majorité dei adhèrent» d' organisation, réforml.tei (non- révolutionnaire!) 
et en particulier ceux de la CCF, du be.oln impérleua et dei pn*.ibilitri ht» 
menaça de l'ait*. Pour atteindre un front uni de la maaae da peuple, l'ave- 
nue la plu! Jura- et la principale, rrt la CCF elle même, feit une erreur, 
et une erreur cilrf mcmenl dangereuae, que de I imaginer (cnmmr le font 
rier* révolutionnaire») que Ici dirigeant, de la CCF ont un tel 

!■"■'» » qu'il» ne permettront jamali l'unité de *e faire, 

que par conséquent il faudrait raujer de créer un parti de front uni en 
hora cl a cote de la CCF. L'unité, buée aur un parti fédère de front uni, 
nlf- la CCF. Cela ne reut nullement dlrr, pourtant, qu'un parti 
1er fédéré ne peut être créé que par la .1. . ....... du Conieil na- 

Uosal de la CCF. Le Parti ouvrier municipal t Icgina, le "Front Populaire" 
montréalais, l'unité du Premier Mai a Toronto, etc.. le prouvent. In parti 
de front uni peut .'établir dan. chaque quartier, dan» chaque ville, l'elar- 

giHant tonjoura juaqU. l'échelle al- Mai. Il doit compter dan. « 

rang! la CCF et «rn créé Kulement rn gagnant le. membre* de la CCF pour 

ue d'un parti fédéré de front uni. auquel 
t prêt a .-affilier, dani l'Intérêt de I unité dani 
In guerre, le fe»ci*nic et la réaction économique. 
■ .... I. principal dan» le chemin e.t l'aile 
de la CCF. Leur oppoaltian, qui reflète le» aceep- 
leur attitude non-ouvrière, non-.ociallate, ne sera 
Plutôt que d accepter le front uni de ta rla.aa 
avec lc* 




rri«- dan» la CCF. Le 
conférence du Premier Mai a 
du Conseil natiw.il de Ja CCF 



oovrWre, et l'unité d 
CCF . un dm 
valeur. 

Leur dédr d'atteindre ce but a amené 
dri cluba et Individu» qui ont participa 
Toronto, l'eipulilon de Jean P-ron, me 
et dirigeant du Front populaire, sont l'eiprr»aion de cette crfie. Pour em- 
pêcher Ja CCF de participer activement aui cimpagne» de la classe ouvrière, 
il. expulsent le» indiedua et club, qui rrfurent d'accepter la politique dr pas- 
sivité, d'attente inactive entre le. élection., commune au. parti» capitaliilel. 

Nous autrrs communistes ni pouvon. nous contenter d'être tout -un 
plencnt de. observateurs devant cette dan. la CCF. La CCF fait partie 




DISCUSSION 



POUR UN LARGE FRONT DE PAIX DU PEUPLE CANADIEN 



Si lea forer, progrc..ivr.. r> f«r«r dr l'unité, dan. ■" ™w» de U 
CCF méritent d être rritiquér.. cet à tm- de leur hé.italion, leur n.inque 
de dcci.ion dan. 1. MU pour h Iront uni. Pendant qnc Ml droite n'a 
nm. lir.ité M OOtml l'unité, ■'«■» dr » «-««le. du rhô- 

niage. de. liberté, démocratique., Mal F ■ rl ™* ilW ,U "* 

chaque clrcon.tnnce. 

Il nr -uftit paa de «e dire m faveur de l'unité. L'unité ne le déve- 
lopper, que dm. lu me.urc où nou. org.ul.eron. I Mil on autour de, quca- 
llnn. urgente, el Immédiate.. Le. -:i«ih de U llf doirrnl rire 

Inn.furmé, en centre, pour 1. Jéfcn.c de, MrMA de» jeune,, de. li- 
berté, drmocritlquea, pour I. lutte pour I. pai., pour I élargi a*emcnl con- 

llnu de t. C CK el .. participation dmn. tMlt. le, Juttri de 1. . I ■ ouvrière. 

CM U la <■■•■ à aui.re pour -u.er I* t CF dr. effet, f.me.le. de I. poli- 
tique de I. Droite; c'c.t le chcmia qui eonduit I lunilé, et a I. vlcto.re dé- 
flnitier de I. cL»r uuvrirre. 



RENFORCIR LE PARTI DE LA CLASSE OUVRIERE ! 

U Jeton principale de ce. --..ion. dr notre ( on lté central Mt telle 
du bcoln urgent el déei.i( d'unité d'action, t rite unité dépend de I . nrrgle 
. leur délen*c de. intérêt, du peuple. 
ih,u. nou. iiupovon., il dou, laul nn 
gmrntcr >ei effrcUta. Le camarade 
„.,.,. . doué un avertl-ement M T* Congre. Mondial : 
Le. P.rti. communl.tc. peuvent ...urer 1. n 
, Urne, de travailleur, dan. une lutte unie 
• .11. I 



Sou. n'orgenl.on. p.. le front uni .tan. le Lut rtroll de trouver un 
terrain de recrutement pour noire propre p.rti. Mai. d'autre part. non. n* 
réu-oJron. pa. à établir le fn.nl uni J Boire parti ne *c ren forée pa.. ne *e 
développe pa. aier le. Urbr. el le. rr.pon*abil>Ié* qu'apportent I unité 
crobunnlr. Nolrr P.rti r,t l'eipre..ion HfMkil de tout ce qu'il T * de 
nleui d.n. le, traditiun. du mouvement de la cla»e ouvrière. L'unité, l'- 
ardeur réeulutionnairr, la i et U combattivilé qui .ir.i t. ri-, .il lea 

Parti, enmmunt.te. ne nou. appartiennent p.. • nnu. tu]., mal, a I. cln.*c 
ouvriers tout umUâru. #> c*l celle farce qui doit être n» ïlnï renforçai 
pour u..urer la défend et la ilrlolre dr la ma.« du peuple. 

81 le recrutement dan. le. rang, de notre Parti e. a* faire plu, rapi- 
dement — ce qui ett ....t.- - .M- — nou. de» on. ronaacrer plut d attention 

à la vie intérieure de notre parti. L'Importance de la lutte de unuc, la dé- 
finie de. intérêt, érnnouiiquri, lea orgini*atiuna autour du parti — ce, cfco- 
ac* ne doivent pu devenir an préteile pour négliger le. activité* Intérieure* 
db notre propre mouvement. Le. bureau, de dl.trlct, le, comité, de rayon) 
ne doivent pa. .'Imaginer que dant le travail intérieur II y a nn • ubatllut 
pour l'entraînement politique el éduralionnel de. membre, de, cellule*. 

Nom devona attlvlaer la Tic intérieure de not cellule* du Parti. Non. 
drvona introduire U-dedant une Ur politique el «claie plu tiltmiMlt, 
ehoae qui nr peut être réalise qu'en améliorent le travail de maaee de. eel- 
lulea elle*- même,. La reeberche de nouvelle. H— (le il bit* danf notre 
travail dépend dr l'activité dr. cellule*, qui doivent donnrr une direction 
au peuple travailleur dan* leur quartier. Bien ne peut remplacer le* ef- 
fort* iriléaiatiquei en eue d'enrichir rl d'animer 1a vie Intérieure de noi 
cellule., qui atront fort» et vivante, dan. 1* me.ure ou elle. re rattachent . 
la vie de leur I 



POUR 



LA VIGILANCE POLITIQUE. 



Le travail de notre parti, en mettant en oeuvre la pjliUque de notre 
»e CoaigT*, a été. en général, cornet et (rué tur une ligne ju.te. Certaine, 
erreur., cependant, ar »nl fait Kntlr. Tandl, qnc 1* lutte contre le aceta.' 
ri.mr, qui avait été t'obataele principal dan< notre chemin, a été 
d'une façon .ériruM et avec de bon. ré.ullat. dan. 
du Parti, le. erreur, et faiblene* inivanle. doivent être 
(a) le danger de remplacer la lutte pour l'unité i 

ir une propagande ab*tr*Hr en faveur d'un Front 



(b) fulbiFMe en développant la lutte contre le. effet, dn chômage 

(c) exemple, iaolê. dan. Ir travail • radical d'idée* de "gauche" (. 
intimation de l'Importance de* union, de la AFofL, etci ; 

(d) alnence d'eiplleation* rtalre, de notre politique aai large, a 
•ei de travallleon (ju.tr. M de noire politique de paix, p 

(e) travail rontre la guerre ajant encore un caracti 
lieu d'être baié *ur de. qneition. eoneréle. de politique 

(f) tendance a trin.planter méciniquement le mot d ordre du Front 
populaire au Canada, en oubliant que noire point de départ doit être 
l' organisa lion d'un parti dr front-uni d'ouvrier, et fermier. ; 

(g) adoption d'une altitude in.uffiaamment critique vi,-à-vi* de, élé- 
ment* de droilr dan, la CCF (dan* l'eiécatif et dau le* legl.liture,) ; 

(h) rn Albrrta, (on no* camarade, font face a de* problème, ritrê- 
dinque nou* avon, lutté pour le front uni avec 
lion, locale* du mouvement de Crédit *oeial, 



le concret de pouvoir il'i 

qui «ulvent le crédit —■ i ■< dana 

rontre le gouvernement d'Afaerhartj — 
. ir i. .... le mouvement du Crédit >o- 
aprè. 11. .ni allé, trop loin dan* le 

up|x»riir n'importe quelle me.urr bien- 

hart. Il ne .'agit | 



I i ) notre agilallon rn faveur d un parti de front uni. grâce ans fai- 
lile-e. mrntlooBée,. a été «.uvrnt d'un caractère ab.lralt. N..u. nn- 
v.in, pa. .uffl«n.ent evpliqué la .Itu.llon qui eligr la formation d'un 
■el parti : I* néecarité primordiale d'empêcher la réaction de .Vmparer 
de la direction de, qui perdent confiance -lan. le, Llhérau. ; 

1- .i J_ . i «....v^lli— .lUniip. . iifii.iii ,J i' . ,-t iM.lltiuur* 



le danger de guc.-, 
contre le* ma.w. ; nérclté d 
rnre de la politique capitalise, 
.ur le beuiin d'une li.te unie dr 



. en virnnrnt. 

Tu erreur, et faible.»-, ne reflètent pa. une tendance générale dana 
nntre Parti. F.lle, auraient pu pourtant drvrnir .Inngrrr.i.r., .1 on le, avait 
permiM-, plu, longtcmp.- 

Xou. devon. également faire attrntion pour nr pa, nrgllgrr In tachr 
d'rlpllquer de* millier, dr foi. le* élément, prlnrlpau* dr la politique de 
notre Parti. On a leadance 1 croire qur re, que.llon. ont élé déjà popula- 
riréea. et que par convqurnt toul le mondr le. eomprrntl. C'r.t U un .Igné 
de aeetari.mr dr notre part, d'iwlrmrnt de. ma**e.. Chaque prr*rflinr qui 
rentre en contact avec notre mouvem. nl pour la première fol. dnlt apprendre 
ce que e'e.t oartemenl qiir r, |.r , ni le. eommuni»te>. el doit l'appren- 
dre de la bouche de* rommuni.tr. rui mèmr,. 



LE SOCIALISME, C'EST LA LIBERTE. 



Nou, lutlon. pour le progrè. dr 1* rivliliatinn. pour un nouvel ordre 
aoeial. Le monde *e trouve déjà . la vrille de Iran. formation, dérlalve.. rt 
l'hi.toirr ...... à l'humanité le cbol, : Ou en avanl. ou rrculr ! I r.t re qui 

fait de I* lutte pour le Soei*ll,me la quetton décLlve de nn, jour.. 

La Canada e.t mur pour le ~«-iall.me. Chaque pha.e .le Tapparril 
de production a atl-lnt un nl.r.u de perfrrlliMi taaêanlyai 



rl rneft. r.t un de. mervell, du mondr moderne. L* produellon. Ir tr.n.port 

bien organiaér. rt crnlralfrér, ; et loule la (le éco- 
par quelque, groupe* de financier,. Cru. -ri n'ont 



nm. 



de l'indu.lrir par rinlcrmédiairr d'evécutifa aalarléi, de apéellil.lc, indtu- 
trlela, et alnai de nltr. Le kuI rôle qui revient aux rapllilialc* e,l celai 
de • engni.aer du travail non -pavé dr. ouvrière ciploHéa, rt de ipéculer par 
de, comblnetlon* malhonnête* avec leur, profit,, pour atteindre une concen- 
tration meure plu, eiagérér dr rlche,aea. (L'enquête Turgrnn a dépeint 
lea mojrn* rêvoltanl* par le«|uela *lr Herbert Holt a "fait aim chemin'' 
due 1* vie de notre paya). 

tl y n l'abondanee pour Ion*, au Canada. L* productivité actuelle 
■ iif fir.nl 1 nu beaoin* . mal, cette productivité, libérée dr* entrave* étouf- 
fante* dea banquier*, profitrur* et paraaltea, aérait augmentée quatre foil. 

0 y aurait le travail pour ton*, avec une journée de travail de alx ou 
Kpt heurea et uliirri convenable,. On garantirait an caltlvalrur la tenure 
de a* terre, à l'ouvrier urbain la po**caalon de i. malaon, on élèverait au* 
épanlea dea profraalunnrl* et gêna dea eliuea moyenne! le farde.n affreu* 



■P*** 



te rerail la fin dea gverrri impérial laie a, pulaquc le, condition, qui 
plna. Il y aaralt une dêmoeratle vériUbl* 
la liberté lui maarea et non arulemrnl aux qoelquei prlvllé- 
(Wa ; Il y anrait dea poatiUlité* d'êdneithin et d'une carrière utile p.-. r cha- 
que garçon rt fille, et une provlilon adêquite pour loua en eu dr maladie et 
à t'approche de la vieille. *e 

C'eit une chue qui peut *e faire ! Cet une ehoae qui .'e.t faite 
tWji 1 Cent quatre-vingt million, d'homme, et de femme, habitant le attaV 
mr dn glnbr, l'.nn, n empire de. T**r*. en .ont I* preuve vivante. Ici ** 
I* même chu**. 



LA LUTTE D'AUJOURD'HUI ET CELLE DE DEMAIN 



C'eat Ici que nou* noua .éperon* nettement dr re. porte-parole, de 1* 
CCF qui aiment parler .ur un Ion héroïque de leura ennvictiona walidea 
et qui en même temp* rejetlrnl avec mépri. la Intle pour le, be*oln, Immé- 




ain.i que l'Individu, qui renonce à la lutte |»out le* 
laia le* grande* ; Il e« d ail le un évident que 
de cea »i-diunt weiaii*te, n'a d'autre bat que de maaquer leur 
de la luttr. La meilleure réponir k ce. gena-li. ce ne aonl pa, de, 
- révolutionnaire* '. mai. d'organivr nuui mfmri de plu. en pfua d'. 
dana le* union*, dr diriger encore dea grève*, encore dr, luttra de 

(voir a la p.ge n) 



Québec à la Croisée des Chemins 



(Suite) 



(Suite de !» p-|re 3) 




Toot ce qu'il | a J-- '•»" djK% •** 
te idée de I oppression de la "nation" 
MM*M française pur 1rs ^M* 
IM anjtlai». américain., juifs, rie-, rrs- 
.oit d'une façon frappante de. annl.e- 
„.. ,„ n, m étrr faite» de. comité, 
de direction de. banque et industrie, 
canadienne. — qui montrent MM le. 
Hcaubici L K.per.nrr, Rarmo-.d. Ta- 
M-hcrcau rl MMMM .'engrais-- M d'- 
un.- (■vun 1er- '.ali.fal.nnlc " du tra- 
vail de. uu.rlrr. eanedkns. Ine di- 



LE STIMULANT DU 



On «e d«il |— .'attendre, i ce que 
la théorie du ( orporntl.me, nu MB. de 
la "déwntraliaatfolT qui J rondult. va 
rnthuu.iasmer Ici uia.se. du |*-uplc 
québrcquol. .en. qu'un I ajoute de. 
attraction, .péclak.. Afin dr fournir 

ir mmmm tâmmmm, on menèimm 

la théorie du fa.ri.me lie I auréole d- 
•'un réveil hHmI et chrétien" qui 



Mil le. plu. rkhrs dirigeant d -. ™- 
pagair. (et en tirent de grc. profit.] 
avant un eapilal total de plu. de Irai, 
billion, de dollars; le quaH d- U rl- 

. nationale ! 

Ce mensonge de. 
rorporati.mr. n'a d'autre but que dr 
rreer un u-nttmcnt d'infrrtorilr mm* 

créer un fanatisme hitlérien, t . 
.ieur. parlent lui le même tun 
Ile U Ruque on un Mussolini. S'adrca- 
>*nl à un peuple qui snbsi.lr de salai 
rrs de famine au d'une pitane* J 
cour., il. déclarent : Ce qn il 
faut, e'e.l une aiTillque.... 1 




Saint -Laurent : rëec qui ne MM pa. 
pri. au rfrleum pa' la 'lasse dirigeante, 
et qni n'offre Hen nui "■«•. »eul 
plu. q-H II-, maintient 
capital Mr. 



ANTI - COMMUNISME 



en fareur il un Lia 
corporatif dan. Que bel. et le nsllona 
U.n>e asiatique, M complètent ]H>r la 

mmm mmm le taÉn 

D'une part, ce ™i le. gr..u|.e. 4"' 
pullulent parmi la jei 



Patriote, françaises, cl qui li.nl 



m.lr 



été réduit à un nieeau nutolrcm. ni lia. 
par la bourgeoisie canadienne anglaise 
et française rnnsemblc. et grarc en m* 

me mm* •« W * '*" ■***■**■ 

principal- di 
éronomlqur dan. l'Il-lo.t-li 
rl le. banque .e trouve i itn rnlr. 
le. main, d'autre, que de. rapllall.tr. 
canadien, fran^ai. — un n une i 
•Ion tri. favorable de jouer .ur In 
mmm national pour faire accroire que 
la misère dan. quénec -.t k- ré.ultal 
de la prééminence du capital anglai. 
En réalité, le premier f lit est le n'.id- 
lat du manque dortisni.allon ouvriin 
qui aurait perml. aux ouvrier- 4MB- 
dirh.-françai. de défendre leur. 
lalres — comme l'ont fait Ir. MntM 
, l'autre, nationalité. ..fllrur' dnn. h 
t an.de — contre le c. pilai lUlftJ dr 
■MM* . tandiaqur le iMËNM hH 
r.l l>T.'i'tat du dévrl ippemrut parti- 
culier di capitalisme M Canad i t> 

mmmmm anitlai. avant immm U 

-npilnllsmr en France, .™- au I. t-.- 

iimmimm partout inégal du MptahV 



qai naît rhes la jeunesse, et parmi la 
mmm de. travailleurs lis-i-vlt -lu «e 
lènc économique, pour créer u-i wnti 
menl de haine nationill.te le: 
rlclime. il origine canadien ne -fr,incniae 
au..l bien qu'an|rlaiw qui i 
n. ■ . erreer dr faim par 11 




moyen de In drc**ar ao*ant lu yrm 
Idu peuple), oHta, nnperatir», roi 
mmm, capable d'exaltar à la taa 
• ion niprëmc le ïénie d'uno race 
mystique, mot d'ordre qui ira reten 
tir ju«ue dan. le. dernier, coin. d< 



dl.te : on bien qui «int tmt ■" 
menl de. cercle, de Utl 'ratcur. et ; 
nall.tr. amateur, ou ratél. Ear« 
de la première de ce» deua calé ji.i 
lr. Jrunc.-Canada, Jrnnr.K-. pair! 
I hcmiK-. «riiie. de Qnébee ; de la 
d.unième : le Kroope de la "Nation 
et celai d'Vnlté. 



Le raie de rr. élément, .eu 
pour k prraent celui de pré; 
terrain parmi certain, milieu, de la 

|cl parfol., ém» une meaurel , 
" )è»él..d'. 



■ ii m;, -mi. du moule ment en 
ni abutif. : ' L'étal ne rem- 
plit pa. .on rôle.... nou. pnndrom 



>B> allra rata que ;a ne I rainera 
pa. ! Un ne diacottra pu m .n. ■ 
le fuurt et le bâton aont lea ku]. W 



A noter : que dan. la lutte i-ontre 
rinflurnce rommuni.te parmi k'- aie 
ae. qui Tculent un cbanjtrment, Ira ré- 
actiiinnaire. Mini obliné. de pou.aer 
eu» même. de. crhl en fateur d'une 
"Réeululion ' a eaa. (On a en plu- 
>kun rirmplta de ceci dan. k "De- 
rolr ", beauruup dan. In manifr.lea 
dea Jeune, patriote!, rte.). 

A noter - ^ >1 ■>! : que mulptré le 

barrage de calomnie rt de 
h.T.lériqur. que .\. y. ■■■ la |.r. ■ •■ quo- 



France ou en I |[ -S — lia Mil ohlliél 
à uiainlr. rrprl.e. de rrconniilre ce 
qu'un prédicateur calhnllque .'i Mon- 



te et intellectuelle du ( omm 
Le même journal Irlflueien 
déjà cité comme prêchant lr 
tl.mr. annonce la Semmnr Mt 

rtirle intitulé ' 'Lénine dl.. 



.prit 



11. Iraea (lient à c.éer un hr.lé- 
t> .ommunl.le. nll.nl jusqu'à» 
ioa.. * U elolenee k. plu. uuei-r 



Ce Que Proposent les Communistes 



qui eient et ne sera pai accepté d'- 
elle la jatmeaae n'eatbne pni < 
ce aoit justifier le rétime écnno 
que actuel que de faire voir les fo- 
par lui, ren- 
de U pro- 
! travail et lea talaire. foor- 
à non ouvrien, ai, pendant 
k 



(Suite de b par> 



ll.eu..ii.n. de «Ion. mai. dam la latte dt clauc. de toa. k. jour», 
ur rouilial de. tru.aiHcur. contre la cla.« eapitalLIe fait parilr de 
lutte. U victoire crée la roree. et la défaite In-pire le dé«.poir. Son. 

mmm pour le. «-cour., k. .-."i Ii» et contre k. réduction! de 

«lairr.. perce que ce «Mit la lea beaou.! le. plu. ur(ent. de la ela.'e ou- 
ertere. Kn plu., ee. lutte, préparent le terrain â d'autre., plu. arawle., que 
ttaerre I avenir ; et nuaat. ee wrall se rendre aui force, de la réaction, que 
de mmmm k ce. lutte, imntcdlale.. 

N'oua i... ....... ce. lutte, parer que nuu. aeon. un monde à naancr. 

Pour nuu.. la lulte pour le Soelall.mc e.t une lutte de lie nn de mort. C - 
est la rai>on paurquoi le. ouvrier, eoknt en notre Parti la brigade de 
hoc de. travailleur., qui le. cunduira au pouroir el â l'établissement 1 tr- 



ie Canada, notre paj .. i-. i être sanvé de la crise et de la «serre. 
La lutte à travers le mimde e.t déjà entreprise, et notre Parti ar met en tète 
île cette lulte. La lutte poar la Pals, est BBe lutte contre le Fawiuiu- ; et 

le fa.ri.mr. c e.t l'action de. MMM elks-méme..... Seukment par la lutte 
unie de jour rn jour, par l'rstcn.ion ron^anl du Front populaire, k» t râ- 
lai lie ur. pourront-ils arraehrr k. (rriffes du moa.tre fasei.tc. et p.irter la 

lutte .Bli faM-i.tr à une conclu.ion v n. ! ■ La cla«e ouvrière du 

moule entier a es ai pria ravrrli.u-mrnt de 1 *r,.f f Le Front p,ipulairr 

cintre la (tuerre et k l.wi.me « forme. Ues millions « tournent eers la 
patrie «ciallsle. l'L'nion soeirttqne. Dans la lutte pouv la Psis. aou. -leions 
mohilivr et jtuldrr tout ee qu'il e a de mieua et de plus noble dan. l'huma- 
nité civilisée, rofllre la menace d'une nouerlk ère de barbarisme. Dans In 

..,..-..i k capitalisme, sa miaère et ...n exploitation : Oue lr. classes 



"Il frllt dè. 



Et dans k Devoir' du la juillet 
nou. trouvou. un. narticle i! André 
Laurrndrau qui u termine aili-i. en 
parlant dr. communistes : 




créer par en haut une féodalité fâ- 1 dirigeantes tremblent, l'heure de victoire i 



...Je relit cette ronds 
ri fiant du philo.ophe russe r' 
tien Nicolas Berdiarff : "P 
rhrétk-n. le communisme dr>- 
voir une sianifiratiou toute p. 
hère : 11 est k lémoi^naicc i 
enlr non rempli, de la tache 



Nous, catholique», ne reprochons 

sur eon terrain et. sauf ans prrnr.se. 
listes (qu'il a prùea au eapi- 
Iraniformant un fait en une 
appeU à u» • ■ 
u do tempi 




Malheunutrment. Il rat 
n. la Imn. du capK.lismc. 
"Marx a eu juste .ans doute"— - ■ 
crit. dan. Sept. Marc Sherer. de t'- 
A.CJ.F. : - l'histoire comme la ré- 
fiel ion rationnelle 



(voir à la pa«e T) 



Québec à la Croisée des Chemins 



<SMt.) 




_J e rruii i un prlnleuip" du 
christianisme MM bu Canada 

(A-dri LAURENDEAU) 

11 faut certes reconnaître que 1» pro- 
pagamb anli-communlstc est «n roo- 
leau a double tranche 1 



ALTERNATIVE 

ij; programme éleetora 



nu bien que 1rs force, ou- 
«|M >'i«il'-™t à rrarmph. Je ■ 
France, pour barrer la roule n la ri- 
action e' l"" 1 ' , " ir '' l" 1 . 1 '" '■■* rirbrs 
ou bien le- force, de la réaction l"i»r- 

mmtm puurauivrnnt irur hmmMMMm 

M attendant lr jour où elle. I. nieront 
d'en finir avec la libcrlé du flaff l i 



i «t I 



.II, 



...n.- 



Nom aroni eu lr mouvement de ré 
voltr derrière l'Action libérale natio- 
nale: les i ...... n ii. .ir. ont réos.i k 



dance fnacl.le. Et |HiUTtant 4 'r I 
ment de révolte, le désir de eoinb 
les trusts (étouffe par Duples.ls. qui 



Dnple.sis et là Droite ont réuni à 
pler ce sentiment, et tant que Ici 
■Ma resteront soui leur influence, 
. Ken- pourront pou.ser en toute bi- 
le or programme dr répraralifi ao 
Faaciamc- 

iu. déclaron. que Duple.slr et l'- 
Union nationale ont pu ainsi mécon- 
duire le peuple PARCE QCF. le «bo- 




Un Grand Parti d'Action 



(Suite de la page t) 



vent encurr. La cellule, le rayon, volet 
nié me la région, font dépendre exclu 
•i te ment leur activité de« Inalrurtioni 
et de. directivcJI de l'organisme supé 
rieur. L'initiative de< organisation, di 
Parti doit faire échu a l lnllin'ite di 
CM») ( entrai. 



du repaa collectif on chante. L'a ca- 
marade dit "je vais voua chanter "Je 
t'ai donné mon coeur", A imrt.it, dam 
la ulle, fuient le> rirea et le! "SB ! ". 
L après-midi, au cour, de la conféren- 
ce je me -"i- permli de dire que, mi- 
me après une manlfr.tatiun au cours 
de laquelle on avait chanté I Interna 
lionale et crié notre mot d'ordre "les 
Soviet! Partout", il n'était pas interdit, 
bien au contraire, lur.que le >oir on 
■e retrouvait en famille de chanter 
"Virm Poupooïe". 



.■ri,,. 



KARL LIEBKNECHT 
Un d« Fondateur, 
du P. C. Allemand 



mei urellln, Il apparaît que mon choix 
était mauvali (rires). Je dol. dira 
qoe lr répertoire dr. vieille» chan.on. 
fran^-aLe. Ni as.es large pour qu'on 
puls.e ÉMfe Vou. «'B, notre ca- 
marailc Staline fume la pipe, et ce n- 
e.l écrit dan. le, .tatut. « l'In- 

ternationale Communlilc. 



Par 



tage de l'unité ouvrière par certain. 

du IÂm Pnrly a empêché le| ***".* ," ™ 
ouvrier de devenir i 
réelle, qui aurait pu faire 

MM MM MM élém. ni. h» 



(eu* qui préfèrent .ubordonnrr I 
Intérêt de la classe ouvrière Mal me 
quin. Intérêt, de. maître, capitaliste 
nié ri lent d'être chasse» dea rang) d 
mouvement de. travailleur!. M. po 



de. élrangen. 

Par l'intermédiaire de l'adhérent, 
font eorp* acre notre Parti. Il- »i 



■ II- 



mouvrment du chô- 
meur! du Front Populaire ■ montré 
direction a aulvre : celle qui conduit a 
la lutte immédiate pour gagner il 
meilleure! condition, puur lai travail 
leur.. 

■MM Populaire en gagnant 1 é>ctrlcl- 
té. a dépaaaé de loin Ici limite! dr Mon- 
tréal j et kl encore no ai aroiu un 
témoignage de plui du déolr M lutte, 



On a encore la possibilité de grou- 
per aur une baie commune le Parti 
Ouvrier, Cf. F et Parti Communiste. 
LmW unité agissante suffirait pour ne- 
Ulver les unions ouvrières, poor attirer 
certaines de mi, lie» qui veulent 
n les dirige dîna la vole dr FAC- 



TION contre les trust*. 

On peut encore SAUVER QUEBEC 
DU FASCISME ET D'UNE MISERE 
PLUS NOIRE: EN SUIVANT DANS 
CES DU PEUPLE DF.S 
F.URS DP. FRANCE 



veut faire l'humanité 
le bonheur de la fa- 



i.hlter. 



de .es enfants, s> 
If flftll l. être u 
rue. .r inélangenn 



faire oes goûts intellectuels, de di.po- 
■er d un peu de loisirs, de s'animer. 

Le secrétaire de cellule, de rayon on 
dr région qui ne veille pas a ces dis- 
n'est pas un bon dirigeant 




rom grandi. Mal. que faut 11 pour 
levenlr le grand PartJ nui réali.era I - 
,ffranchl.»emcnt de. ma.aes populal- 



t. Une juste politique. La gran- 
deur, révélation dr no. débat.. Ira pro- 
blème, abordé., le. solution, préconi- 
sée, prouvent, qui ce point de vue 
nou. sommes sur la bonne voie. 

t. Pour faire cette politique, il nous 
faut des hommes expérimenté», aimés 
dr Ib population, en un mot. il nous 
(sut de. animateur., des conducteurs 
de foules éclairés et sur. d'eu. -même, 
et dr leur Parti. 

1. Il fait organiser ces hommes, 
.olhtemrnt, dan. les .rcteun décisifs 
pour notre action. Il nous faut des 



A ce pria nous aurons la victoire 
qui >era celle du peuple de notre paya. 



Le Prochain Numéro de 



"DISCUSSION" 

paraîtra au milieu r de Septembre 



Chef du 
niste, 
VV . 



